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M. Malinvaud, en deposant le tome XXXVI des Actes de la So-

ciete Linneenne de Bordeaux^ attire Fattention sur une inlei es-

shnle Monographie des Isoetees par MAL Motelay et Vendryes, qui

est inseree dans ce volume. Ce travail est accompagne de dix

planches parfaitement dessinees el en parlie coloriees, qui mon-

trent d'une fagon tres nette les principaux details de Torganisation

premiere fois.

dont la plupart sont figurees pour

M. Bertrand fait a la Societe la communication suivante :

LOI DES SURFACESLIBRES, par II. C. Eug. BERTBA^WD.

1. Au moment memeoujepubliais dans mon Memoire sur la theone
r

du faisceau lesrfegles auxquelles sontsoumis: 1° les rapports de position

ill hois et du liber secondaires dans les faisceaux primaires et dans les
L

faisceaux secondaires qui en dependent ; 2'' les rapports de position

du liege et du tissu fondamental secondaire^ M. G. Dutailly faisait con-

naitre, dans son travail sur les productions secondaires tardives des liges

et des racines des DicotyledoneSj un grand nombre d'exemples de produc-

lions secondaires qui, sans rapports immediats avec les tissus primaires,

semblent soumis a de tout aulres lois, ou, pour mieux dire, semblent

^khapper a toute loi, toutes les combinaisons possibles de rapports de tissus

s'y rencontranL Depuis le travail de M. Dutailly, divers auteurs, parmi

We
Weiss faisceaux

M. Ph. Van Tieghem dans ses Observations sur Vanatomic com-
paree des Cryptogames vasculaires, et dans son Traite de Botanique,

M. A. Lotar dans son Essai sur Vanatomie comparee des organes vege-

n sur VAna-
tomie des Orties, et surtout M. Bouriez dans son Memoire sur les Jalaps^

puis M. R. Gerard dans ses iVoi(95 sur la structure des racines des (Enan-

the, ont decrit ou signale des fails du memegenre. On en trouve encore

de plus nombreux exemples dans les travaux des auteurs qui, depuis Mirbel

et Gaudichaud jusqu'a nos jours, se sont occupes de la Cicatrisation des

plessures des vegetaux, de leurs bourrelets, de leurs cals, de leurs ffalles,

des necroses et des neoformations provoquees par des causes physiques

ou par des parasites, des boutures, des greffes ou m6me simplement de

la decortication, de la chute des feuilles, des canaux secreLeurs. Depuis

longteinps deja el de tons les cotes, on le voit par ces sujets.si divers,
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Inattention des observateurs etait altiree sur ces tissus secondaires que

M. Dulailly a qualifies de tai difs. Chaque anatomiste a decrit quelques-

unes de ces anomalies, appliquant a la denomination des tissus produits

les idees dominantes k son epoque^ mais jusqu'ici, a ma connaissance,on

s'esl contente de considerer ces productions singulieres comme des

anomalies que ne regit aucune regie. Je crois cependant qu'il n'en est

pasairisi, car depuis longtemps deja j'ai reconnu que, si varices que puis-

sent paraitre ces productions secondaires tardives, leurs rapports de posi-

tion sont soumis a une loi generaie qui indique a prioriy dans lous les

cas, la position relative des tissus secondaires, de quelque nature qu'ils

soient, bois secondaire, liber secondaire, tissu fondamental secondaire,

liege, par rapport a leurs zones generatrices el aux surfaces libres quiont

provoque ces zones generatrices.

Ayant 6te conduit a citer cette loi devant la Societe, dans la seance
r

du 14 d^cembre, a propos de la communication de M. Gerard sur la struc-

ture des racines A'(Enanthe^]e demande la permission d'ajouterquel-

ques mots sur ce sujet que j'expose chaque ann6e aux eleves de la

Faculte des sciences de Lille, dans mon cours de premiere annee, de-

puis 1881.

2. Lorsque des productions secondaires tardives se forment dans un

organe, elles sont toujours dues a I'activite d'une zone geuoratrice k cloi-

sonnements tangentiels dependante d'une surface libre naturelle ou acci-

dentelle, reelle ou virtuelle. Par surface libre dans la plante j'entends:

i° la surface du corps de la plante ;
2** la surface limite de ses cavites

interieures, lacunes, dechirures, meats, et plus generalement de toiite

solution de continuite de ses tissus, qu'elle soil naturelle ou accidentelle,

qu'elle soit ou non en communication, avec I'air exterieur; 3** par exten-

sion (1), la surface limite d'un tissu modifie ou ecrase, la surface d'une

cellule cristalligene, celle d'un sclerite ou d'un vaisseau plein d'air, de

gommeou de resine, une parol culicularisee, el plus generalement la sur-

face de tout tissu, fut-il reduit a une cellule, a une paroi cellulaire ou la

vie se ralentit, ne serait-ce mftme que lemporairemenl, alors que les tissus

voisins continuent d'etre tres actifs. Onsait depuis longtemps que, lorsque

des elements ou la vie est ralentie ou eteinlesont en contact avec un tissu

ou la vie est active, ces derniers tendent k s'isoler des premiers; il s'eta-

blit entre les deux tissus une zone generatrice qui entoure les elements

o^ la vie s'eteint, qui les isole et les separe ; ce sont ces zones isolantes

qui donnent naissance aux produits secondaires tardifs. Qu'on enfonce

une aiguille dans un organe, les cellules transperc^es meurent, mais les

[1) Ce sont ces dernieres que j'ai en vue lofsqu'on parlc dc surfaces fibres vir-

tuelles*

«



4 SOCI^TE BOTANIQUE DE FRANCE.

elements vivanls (i), voisins de la solution de conlinuite qu'bn vient de

faire, s'hypertrophient, se cloisonnent une premiere fois perpendiculai-

rement a leur nouvelle direction de maximum d'accroissement. Chacune

des nouvelles cellules produites peut^a son tour se subdiviser, mais on

remarque que les nouvelles cloisons sont paralleles a la surface de la

solution de conlinuite; bientot il se constitue ainsi une zone generatrice

a cloisonnemenls toujours paralleles a la surface de la blessure et dont

les produits isolent la blessure des tissus vivants. Les tissus exterieurs

sont sacrifies. Si la zone generatrice dont on vient de provoquer la for-

mation fonctionne activement, elle pourra produire aulour de la blessure '

du liege, du tissu fondamenlal secondaire, du bois secondaire, du liber

secondaire. De memeque nous venons de voir s'etablir une zone gene-

ratrice isolante par rapport k une surface libre provoquee accidcntelle-

ment par une blessure, de memeon voit s'etablir spontanemeht, et de la

mememaniere, des zones generatrices isolantes par rapport a la surface

de sclerites, de cellules cristalligenes, d'une paroi cellulaire inerte, d'un

meat, d'un canal, les elements entourants se segmentant parallelement a

la surface de la cellule, de la paroi, du canal a isoler. Si cette zone gene-

ratrice fonctionne pendant quelque temps, ses produits seront du lifege et

du tissu fondamental secondaire; si la zone fonctionne plus longlcmps,

une partie, devenant zone cambiale secondaire, produira du bois secon-

daire et du liber secondaire.

i

/'

/<

opposie.

face librey du tissu fondamental secondaire sur sa fi

On a done sur toute I'etendue de la zone generatrice :

Distance surface au liege < distance surface au cambiforme < distance

surface au tissu fondamental secondaire, ou, en designant par S la sur-

f^ice libre, Lg le liege, Cbf son cambiforme, Tfa le tissu fondamental
secondaire :

.S.Lg< S.Cbf <S.Tfi

Site cambiforme est simple, c'est-a-dire s'il n'est que cambiforme
phellique ou cambiforme fondamental, la meme regie s'applique, Lg ou
Tfi faisant defaut, la double inegalite se reduisant a un terme.

Toute zone cambiale d^pendanle d\me surface libre produitdu liber

(1) Les divers elements morts ou inertes depuis trfes longtemps, comme les fibres
hgncuses videes, les sclerites contigus a la blessure* ne participeront pas a ce regain
d'aclivite. Hs feront ordinairement partie de la surface libre accidentelle qu'on vient
de faire.
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secondaire entre elle et la surface libre^ diibois secondaire sur sa face

oppos^e. On a done pour ces zones cambiales :

Distance surface au liber secondaire <r distance surface au cambium

distance surface au bois secondaire, ou, en designant par S la surface

libre, Lbg le liber secondaire, Cb le cambium, et Bg le bois secondaire

produit:

S.Lbj < S. Cb < S. Bi
m

Je donne a cette loi le nom de Loi des surfaces Hbres.

En vertu de cette loi, on a done, en partant de la surface libre, quelle

qu'en soil la forme, qu'elle soil enveloppante ou enveloppee ou parallele

k la zone gen^ratrice, la succession suivante, et cela quelles que soient

la nature et Torientation des tissus au sein desquels se font ces produc-

tions secondaires tardives :

COMBINAISON I. COMRINAISON II. COMBINAISONHI.
L

a. Surface libre. a. Surface libre. a. Surface libre.

p. Tissu sacrifie. p. Tissu sacrifie. p. Tissu sacrifie.— V Liege. 1' Liege.

y. Zone generatrice. y. Cambiforme double, y. Cambiforme double.
2' Liber second^

1" Tissu fondam. see. 1'' Tissu fondam. sec.
J

y' Cambium. [(1)
'' Bois second.)

8. Tissu vivant. 8. Tissu vivant. 8. Tissu vivant.

h

Le tissu sacrifie peut ^Ire reduit &zero dans chacunc de ces troiscombi-

naisons ; cela arrive tres frequemment lorsque la surface libre est virtuelle,

comme lorsqu'il s'agit de la surface d'un sclerite, d'une cellule cristalli-

gene, d'un vaisseau vide, d'un tissu ralenti, d'un petit meat. De memele

liege peut faire defaut dans la seconde et dans la Iroisieme de ces combi-

naisons, ouse reduireaunrangde cellules. Le tissu fondamental peut faire

defaut dans la seconde et, quoique bien rarement, dans la troisiome com-
binaison. II est a remarquer que, lorsque le liege vient a manquer, le

tissu fondamental secondaire existe, et vice versa.

En se rappelant les descriptions donnees des rapports de position vies

productions secondaires tardives, on voit que toutes satisfont a c^tte loi.

J'en citerai if^anmoins quelques-unes plus particuliferement, pour bien

montrer la multiplicity des exemples auxquels s'applique la Loi des sur-

faces libres. On reconnaitra ainsi en parliculier que les regies formulees

dans la tMorie du faisceau sur les rapports de position du bois et du
liber secondaire dans les faisceaux primaires ne sont qu'un cas particuljer

de la Loi des surfaces libres.

(1) Ce systfeme pouvant fitre repet^ plusieurs fois dans le m6meordre,au sein du tissu

fondamental secondaire.
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' h

4, —Exemples.
m

F

d

w

A. Lors de la decortication des tiges ligneuses des Plalanes, des Gro-

seilliers, des Pins et de la grande majorite des vieilles tiges des arbres de

nos pays, on a, en penetrant de la surface de la tige dans la profondeur

de celle-ci, la succession des tissusci-apres, dont Tenonce suffit pour nous

faire connaitre le mecanisme de la decortication :

a. Surface de la plante ou tissus modifies superficiels remplissant le rdle de surface

libre. La surface libre reeHe, confondue avee la surface du corps, est envelop-

pante par rapport a la zone gencralrice.

. p. Rhytidome ou tissus sacrifies.

r. Li^ge. .
J

y. Cambiforme double, a la fois phenique et fondamental, formant une zone gene-

ratrice envelopple par la surface libre.

!"• Tissu fondamental secondaire ou parenchjme herbace secondaire (1).
J

5- Tissus de la tige.
,

B. Dans la plupart des tiges et des racines dites anomales parce qu*elles

presentent plusieurs couches concentriques de faisceaux secondaires, et

parmi lesquelles je citerai les Nyctaginees, les Chenopodees, les Crassu-

lacees, les Gnetum,\es Wehvitschia, les tiges hgees des Cycadees

actuelles, les Menispermees, les Bauhiniay les racines des BetUy des

Nyctaginees etles racines de'Bryone exceptionnellement grosses, les tiges

des Stylidiees, etc., on a, en allant de la surface de lalige au centre, la

succession des tissus suivants

:

^ - r

1

1

a. Surface de la tige ou de la racine (surface primitive ou surface d&lk decor-

tiqu^e, peu importe) remplissant le r51e de surface libre. Cette surface libre

r6elle enveloppe la zone generatrice.
*s •

p. Rhytidome = tissus sacrifies ou bien tissu fondamental externe.

1', Li^ge.

y. Cambiforme double formant une zone generatrice enveloppee. Gette zone produit

:

Ou bien du tissu fondamental secondaire seulement d'une maniere continue ce

qui donne :

1". Tissu fondamental secondaire.

Ou bien cette zone, qui ordinairement produit du tissu fondamental secon-
daire, devient de temps a autre zone cambiale, et produit des faisceaux

libero-ligneux secondaires dont les tissus sont rencontres dans Uordre suivant

dans la masse du tissu fondamental secondaire :

2'. Liber secondaire.

Y*.
Cambium.

J (2)

2''. Rois secondaire.'

S. Faisceaux et tissu fondamental primaire.

(i) Dans un grand nombre de plantes ligneuses, le cambiforme etant simple, phel
lique seulement, le tissu fondamental secondaire n'existo pas.

(2) Cette succession de tissus libero-ligneux pouvant se r^peter plusieurs fois.
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L'enoncfi de celte successioii d'assises nous dit comment s'opfere Tac-

croissement diametral de ces tiges et de ces racines (1).

C. Autour de la region centrale des grosses racines adventives dc

Thladiantha y on a la succession des tissus suivants, en allant du centre

de ces racines a leur surface :

a. p. Fibres primitives rccloisonnecs formant une moene centrale vide, sfeche, parfois

dechiree, etablissant au centre de Forgane une surface libre ordinairement

virtucUe, qui sera envelopp^e par la zone g^neratrice, Le tissu central est Ic

tissu sacrifie, en m6metemps que sa surface est la surface libre.

1'. Liege.

y. Cambiforme double formant zone g^neratrice enveloppante. *

2''. Ussu fondamental secondaire.

En certains points, dans de tres grosses racines, aprcs le cambiforme double y,

on trouve dans le tissu fondamental secondaire la succession :

2'. Liber secondaire.

y\ Cambium.

. 2". Bois secondaire.
' F

S. Tissus ligneux primaircs et secondaires ordinaires.

L'^nonce memede ces tissus nous dit assez le mecanisme de ces for-

mations.

D. Dans la tige du Chou moellier, on Irouve parfois une grande lacune

autour de laquelle les tissus sont disposes comme il suit

:

a. Dechirure formant une surface libre reelle. Cctte surface libre est envelopp^e

par la zone generatrice.

p. Tissus mortifies.

1'. Liege.

2', Liber secondaire

y. Cambium [ ou cambiforme double formant zone generatrice enveloppante,

2". Bois secondaire

1". Tissu fondamental secondaire.

8. Moelle.
H

r

Je ne crois pas utile de repeter chaque fois la remarque qui termine

I'exempleC.

E, Je tiens de M. A. Bouriez pour les tiges des Convolvulac6es, de

M. M. Hovelacque poor le Tecoma radicanSj qu*on rencontre dans ces

tiges, autour de la moelle, en allant du centre a la peripheric, la suc-

cession stiivante:

r

a. p.Moelle sechc ou inerte formant une surface libre virtuelle, enveloppee par la

zone generatrice. La moelle est le tissu sacrifie.

(1) Sous reconnaissons par suite que, comme les faisceaux secondaires de ces racines

el de ces tiges ne sont que des dependances des productions secondaires de leurn

faisceaux pr'unaires, la loi des surfaces libres s'applique aux formations secondaires des
faisceaux primaires.
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1', Lifege reduit a un rang d'elements, exceptionnellemcnt plus devclopp^, parfois

mdmesemblant faire defaut.

2'. Liber secondaire.

y'. Cambium formant une zone generatrice enveloppantc (i),

2''. Bois secondaire.

1". Tissu fondamental secondaire, reduit ordinaircment a un ou deux rangs d'ele-

ments, parfois memesemblant faire defaut, ailleurs un peu phis developpe.

8. Bois de la couronne libero-ligneuse ordinaire de ces tiges.

On trouve ce mSmedispositif dans les grosses tiges deBryone el de Cucur-

bila blessees intentionnellement et que Ton a evidees, dans les Solanees sou-

mises au mSmetraitement. On en connait des exemples dans les Campanulac*5cs

a couronne ligneuse interieure continue.

F. Dans la moelle des tiges des Choux-navets, d'un grand i\ombre de

Compos^es, de Campanulacees, on trouve des massifs libero-ligneux

secondaires qui ontla succession ci-apres, en allant du centre organique

de chaqne massif a sa peripherie :

a. p.Un canal secr6teur, une cellule cristalligene ou une parol ^paissie forme une

surface libre virtuelle interieure, et repr^sente le tissu sacrifi^.

1'. Liege. —Ce liege manque ou est represente par un rang de cellules,

2'. Liber secondaire.

y'. Zone cambiale formant une zone g6neratrice et entourant le tout.

2". Bois secondaire.

1''. Tissu fondamental secondaire.
r

8. Moelle.

G. Dans les grosses racines de la Chicoree dite « a grosse racine de

Bruxelles)), on trouve parfois autour d'un vaisseau ligneux secondaire

isole, gorge de resine, la succession suivante, en s'eloignant du vaisseau

dans n'importe quel azimuth

:

a. p. Vaisseau ligneux secondaire vide ou gorge d'excreta, formant une surface libre

reelle envelopp^e par la zone generatrice. La parol du vaisseau represente le

tissu sacrifie.
*

1'. Liege transforme en Epithelium sEcr6teur,

2'. Liber secondaire.

y'. Zone cambiale formant zone generatrice double, enveloppant la surface libre.

2". Bois secondaire.

i". Tissu fondamental secondaire ordinairement reduit a z^ro.

8. Bois secondaire de la raqine.
4

L

H. Dans les massifs libero-ligneux de la moelle des tiges de Rheum
officinale^ on trouve, d'apres les figures de M. Dutailly, en allant du
centre de chaque massif a sa peripherie:

(I) Ce cambium n'est pas necessairement continu. La ou il fait defaut, au lieu du
systSme :

2' liber secondaire, y' cambium, 2" bois secondaire, on trouve la succession ;

y cambiforme, V tissu fondamental secondaire.
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a. p.Tissu sclerifie, probablcment liber primaire, mort, ecrase, formant une surface

libre virluelle enveloppec par la zone generatrice. —II represente lo tissu

sacrifie.

V. Le li^ge manque.

2'. Liber secondaire.

y'. Zone cambiale formant zone generatrice double, onvcloppant la surface libre.

2''. Bois secondaire.

2'. Le tissu fondamental secondaire manque.

8. Bois primaire ou moelle.

I. Dans le rhizome de Raifort, aulourde canaux secreteurs elablis on

plein bois, on a commesuccession, en s'eloignant du canal dans n'imporle

quel azimuth

:

a.p. Vaisseaux ligneux secondaires, vides ou obliteres, remplissant le rOle dc sur-

face libre reelle envelopp^e par la zone generatrice. —La paroi du vaisseau

est le tissu sacrifie.

1'. Liege formant un 6pais epithelium secreteur.

y. Cambiforme double, phellique et fondamental, enveloppant la surface libre,

1". Tissu fondamental secondaire trfes ^pais.

8. Bois secondaire ordinaire.
r

J

II en est ainsi partout oii il y a un element anatomiqueaisoler, comme
les vaisseaux, canaux secreteurs des grosses racines de Panais, de Cfr-

naliSj d'Helleborus niger, etc.

ffi

(Enanthe

M. Bouriez et de M. Gerard, que Ton a autour d'elements ligneux, d'une

cellule cristalligene, d'un massif ligneux entier quireste actifslovs que

tout le rostedu tissu se ralentit, en s'eloignant de cet element dans n'im-

porte quel azimuth :

8. Groupe actif, envelopp^.

' 1''. Tissu fondamental secondaire, reduit, souvent nul.

2". Bois secondaire souvent reduit a du parenchyme ligneux.

y\ Zone cambiale cnveloppee par la surface libre ou parallcle a ccltc surface

2'. Liber secondaire.
t

1'. Lifege nul.

a. p. Surface libre de tissu 6cras6 enveloppant le tout, ou simple paroi incrte, ou

tissu ralenli, formant une surface libre virtuclle,

L. Lors de la formation d'un canal secreteur chez les Coniferes, les

Araliac^es, et quelle que soil la position de ces canaux, on rencontre la

succession des tissus ci-apres en s'eloignant du canal

:

*

. a. Surface du canal remplissant le r6le de surface libre reelle. —EUe est enve-

lopp^e par la zone generatrice.

p. Manque.

r. Lifege remplissant la fonction d'epithelium secreteur.
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y. Zone generatrice ou cambiforme, phellique simple, enveloppant le tout.

1". Manque.

8. Tissus de Torgane.

M. Dans la formation des thylles des racines de Cucurbitacees, des

racines et des tiges de Convolvulacees, dans les tiges des Malpigliiacees,

des YitiSj dans les racines de Rumex acetosa^ etc., on a la succession

suivante en s'eloignant des vaisseaux :

a.p.Vaisseau ligneux vide, remplissant Ic rdle de la surface libre, —La paroi du

vaisseau est le tissu sacrifie,

1'. Liege ou epithelium thyllaire qui pent etre secreteur.

y. Zone generatrice.

1". Manque.

5. Bois entourant.

N, Autour des concretions pierreuses de la moelle des tiges des Plan-

tago lanceolatay P.rufescenSy on Irouve, en s'eloignant du centre de la

concretion, la succession des tissus suivants :

a- Cellule morte, ou paroi cuticularisee, ou encore sclerite initial, formant une

surface libre virtuelle, enveloppee par la zone generatrice.

p. Tissu ^sacrifie, ne comprenant que la cellule morte ou la paroi cuticularisee.

1'. Li^ge compose uniquement de cellules sclereuses.

y. Cambiforme ordinairement simple, plus rarcment double, enveloppant la surface

libre.

'

1", Tissu fondamental secondaire quand il existe,

8. Moelle, .

Les concretions pierreuses de la plupart des fruits ont la memeorga-

nisation. II en est'de memede la plupart des coques solides qui forment

le noyau de la plupart des fruits. Le seul enonce de la succession des tissus

dans ces concretions nous fait connaitre le mecanisme de leur production.

0. Lors de la chute des feuilles, on trouve dans la region ou se fait la

separation la structure ci-apr6s, dans les^cas les plus complexes, c'est-a-

dire lorsqu'il y a simultanement cicatrisation de la feuille et de la tige :

5. La feuille.
*

1". Exceptionnellement tissu fondamental secondaire; plus ordinairement cette

couche fait defaut.
1 ^

y. Cambiforme phellique ; exceptionnellement cambiforme double, parallele a la

surface libre.

1'. Lifege souvent scl^rifi6.
;

p, a. et a. p. Ligue de separation, d'abord virtuelle, puis vMle des tissus. Cette sur-

face forme une surface libre d'abord virtuelle, plus tard reelle, parallele a la

zone generatrice. La rangee de cellules detruites represente le tissu sacrifie.

V. Lifege souvent sclerifi^.

Y- Cambiforme pheUique, plus rarement cambiforme double paraUfele a la surface

libre.
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1''. Tissu fondamental secondaire quand il cxiste, ou n6ant.

S. Tissus de la tige.
r

L'enonce de ces tissus dans Tordre ou on les rencontre nous fait con-

naitre et le inecanisme de la chute de la feuille, et le mecanisme de la

cicatrisation de la tige.

P. Aulour d'un oeuf enferme dansunegalle, on rencontre la succession

des tissus ci-apres en s'eloignant du centre de Toeuf :

a. Solution de continuite formant une surface libre r^elle, enveloppee, sauf du
+

c6ie de rorifice de la galle, par la zone generalrice.

p. Tissus blesses sacrifies, souvent transformes en une lame de parenchyme corne.

1'. Liege transforme souvent en une sorte d'epithelium s^creteur, gorge de sub-

stances azotees.

y. Cambiforme double, plus rarement simple, formant une zone gen^ratrice qui

enveloppe la surface libre.

1". Tissu fondamental secondaire gorg^ d'amidon (ly.

8. Tissus de la plante.
r

Les galles du Ch^ne, si bien etudiees par M. Ed. Prillieux,les blessures

des pucerons presentent ce dispositif.

Q. Autour d'une blessure, on trouve, dans lescas de tres grands deve-

loppements des tissus cicatriciels, la succession suivante, en allant de fa

blessure vers les parties conservees :

I

a» Solution de continuity accidentelle formant une surface libre, reelle,de forme

quelconque.

p. Tissus mortifies blesses formant Tescarre ou tout au moins la surface de Tescarre.

1'. Liege dont la partie exterieure tout au moins est sclerifiee.

y. Cambiforme double formant une zone generatrice parallele a la surface libre.

1". Tissu fondamental secondaire. Parfois dans ce tissu fondamental secondaire on

trouve des groupes libero-ligneux dans lesquels on rencontre successivemcnt

:

2'. Du liber secondaire. ^^

y'. Une zone cambiale.

2''. Du bois secondaire.

{• Les tissus conserves.

r

Les cals inferieurs des boutures, les cicatrices des blessures produites

par ^crasement, rentrent dans ce memetype.

Cesquelques exemples suffisent, je crois, pour montrer la multiplicity

des applications de la Loi des surfaces libres.

En terminant, je me permeltrai de faire quelques remarques

:

1° Je n'ai pas cru, dans cette note, devoir parler des faisceaux dia-
r '

phragmatiques, ni des massifs libero-ligneux medullaires des Ricins, des

(1) II y a parfois, mais rarement, production dc massifs libero-ligneux dans ce tissu

fondamental secondaire (gaUc du T^r^binihe).
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Begonia^ des Aralia, des Rheumy etc. (1). Ces massifs sont primaires,

leur etude ne renlrait done pas immediatement dans le cadre de cetfe

note. lis feront I'objet d'une note ulterieure.

2 f^

ligneux tcrtiaires pour designer les productions libero-ligneuses placees

sous la dependance des surfaces libres, d'abord pour eviter un nom nou-

veau ;
puis, de meme qu'il y a des formations tardives par rapport aux

productions libero-ligneuses secondaires ordinaires, de m^me il y a des

formations tardives par rapport a celles-ci, et aiusi de suite: on devrait

dire alors faisceaux tertiaires, faisceaux quaternaires, etc. II m'a paru

preferable d'eviter ces noms, et de me borner a dire formations libero-

ligneuses dependantes d'une surface libre.

3** _I1 ressort de cette note quelques conclusions physiologiques interes-

santes, parmi lesquelles jesignalerai la nature subereuse de la plupart

des epitheliums secreteurs, la possibilite a une masse subereuse de jouer

le role de reservoir d'amidon,

4** La notion de la loi des surfaces libres ne s'arrete pas, je crois, a la

botanique, eton la retrouve tres peu modifiee dans la regeneration des os

par le periostey dans la renovation incessante de Vepiderme des animmix,

dans la renovation de leur epithelium intestinaL Je me borne a ces

quelques indications.

M. Malinvaud donne lecture de la seeonde parlie de la communi-
cation suivante (2)

:

IDfiES NUUVELLESSUR LA FERMENTATION, par M. JEd. COCABDAS

Toute fermentation est correlative d'une vegetation. Nous ne con-
r

naissons encore qu'un fort petit nombre de fermentations relativement au

grand nombre de mineraux, de vegetaux el d'animaux repandus a la sur-

face de la terre, car les fermentations alcooliquey acetique^ butyrique^

lactique, etc., sont Men peu de chose au prix de toutes les fermentations

complexes qui s'accomplissent constamment et a chaque instant sur notre

globe.

La differenciation dans le protoplasma constitue Tindividualite. II y a
autant de fermentations que de protoplasmas.

A chaque protoplasma correspond une fermentation speciale suivantles

elements qui le composenl. C'est dire que le nombre des fermentations
r

(Ij En ce qui concerne les Rheunty je me suis borne k etudier les productions se-

t, condaires de ces groupes Hbero-ligneux diaphragmatiques.

(2) Voyez tome XXX, seance du 23 novembre 1883.


